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Aujourd'hui cat.le jour de l'Assomp­
tion (do. lâvSte. i Vierge. Cette fête, 
toutefois, ne serai* solennisée que' di­
manche- *,f: f*

Le vrai coupable.

LE CRIME R ESTERA.-T-1L IMPOHI ?

Tous nos journaux ont annoncé ces 
Jours derniers que l’un de ces crimes 
d’un caractère à la fols si extraordi­
naire et si hideux, c'est-à-dire un in­
fanticide, venait d’être commis à Qué­
bec, ville si paisiblo d’ordinaire.

A coup sûr, nous direz-vous, y a-t-il 
là de quoi'jeter les hauts cris ! L’infan­
ticide ne se trouve-t-il pas là, dans les 
villes, partout en un mot ohl’dn cons­
tate des agglomérations humaines tant 
soit peu considérables 1

Hélas î oui, il n’est que trop vrai ! 
L’infanticide est l’une de ces conditions 
fatales imposées à l’existence des Villes 
contre laquelle se heurteront toujours 
les efforts impuissants des philantrophes 
et autres utopistes qui lèvent d’amé­
liorer la nature humaine.

Nous n’avons donc aucuo sujet de 
nous étonner de 1 action de oette mère 
barbare et inhumaine tuant résolument 
son propre enfant, le fruit de ses en­
trailles, action dont le résultat a ôté 
un toile général d'indignation par 
toute la presse québecquoise.

Cette indignation était sans doute 
légitime et 11 ne nous appartient pas de 
la combattre* Nous nous étonnons 
seulement que nos coufrôres n'aient 
pas eu un mot, nous ne disons pas de 
mépris, mais pas même de blâme pour 
le lâche ét misérable séducteur, le Beul 
et vrai coupable dans le drame qui 
vient de ee dérouler, celui surtout que 
la loi doit atteindre et punir le plus 
sévèiement./1 i

En vérité, non-sealement la loi mais 
la morale humaine est bizarrement 
constitue. Comment ! voici une jeune 
fille—ces faits ressortent de l'enquê­
te—dont la vie, partagée entre ses de­
voirs domestiques et les soins qu’elle 
devait à sa famille, s’était jusqu'alors 
écoulée paisible et tranquille. Un cer­
tain jour, jour de malheur, cédant aux 
promesses fallacieuses de l'un de ces 
Don Juan de bas étage, dont la ville 
abonde, et qui lui avait juré sans dou­
te de l’épouser, voila qu’en ce : jour, 
disons-nous, la pauvre malheureuse 
succombe 1 L’infortunée a encore foi 
en lui cependant; Plus laid, lorsqu’elle 
ne pourra plu9 cacher sa faute, dévo­
rée de honte et de désespoir, elle s'est 
jetée évidemment aux genoux de ce 
lâche pour le supplier de la proléger 1 
Ce lâche sVst détourné d’elle,. .l'aban­
donnant à t on sort: Bien plus, il n'a 
pas manqué de se vanter de sa ’‘bonne 
fortune” à ses amis. Que Voutez-vous, 
le monde a tant de sourires d'indulgen­
ce pour ces péchés de jeunesse. Et 
vous voudriez encore qu’à ce lâche 
nous ne crachions pas à la face tout le 
mépris qu'il nous inspiro I Et vous sem 
b 1 criez croire qu’il n’est pas du devoir 
du journaliste de tout épuiser pour ai­
der a lo faire sortir do l'ombre î......

Nous espérons bien que le jury qui 
aura à se pronoboer bieutôt sur le sort 
de la fille Vaitlancourt; n’onbllra pas 
les remarques que nous publions au­
jourd’hui. ; ;

Que justice soit faite, c'eat parfait 
Maie, qu’on no l’oublia pas, de même 
que la main vengeresse de la loi doit 
s abattre sur la mère coupable, de même' 
doit-elle atteindre le aêdacteur, pour là, 
s y app. saillir plnp durement en lui in­
fligeant le châtiment qu’il mérite.

Un régiment de cavalerie est à s'é­
quiper dans le Sud dc9 Etats -Unis 
dans ie but d’aider Ai abi en Egypte. 
Ce régiment doit s’embarquer dans 
quelques jour? , j '• ji

Lord Duflerin a présentement une 
tâche* aussi importante . que ■ délicate à 
remplir comme ambassadeur * d'Angle­
terre en Turquie. /•••*• 'X

Le Cardinal Manning vient d'entrer 
dans sa soixante-quinzième année. Il 
e»t encore plein de santé et de vigue ur. 
Le lendemain de l'anniversaire de sa♦* | » . * *r» « • 1 i ,• -•
naissance, il a officié dans trois églises 
et prêché denx sermons.

L’on rapporte que le nouveau minis­
tre des chemins de‘fer, l’ijou. M. Star­
nes, a fait dq tels changements daus 
son département qu’il effectuera une 
économie de neuf à dix mille dollars 
par année. ....... f4 • -•

Vf f » #

L'honorable M. McLelan, le nouveau 
minhtrede la mâtiné et des pêcheries, 
fait en ce motnénv la Visité de la côte 
et des postés de là NôuVèllèÉcossé, à 
bord du steamer du gouvernement,j le 
Newfoundland. .

Nous avons lo-chiffre officiel de L’é- 
raigraüon à .Manj^qbn depuis le com­
mencement'de’la“ saison jusqu’au 31 
juillet. Ce chiffre dépasse 49,000 im 
migrants, et te calcul est qu’il en reste 
au moins 40,000. On prétend que le 
chiffre total &era de 05,000 à .70,000 
pour l’année.' ; 1 *1 *

L’on redoute des troubles sérieux à 
Dublin cette semaine, à l’occasion de 
l’juauguration du monument d’O’Con- 
nell. Des troupes arrivent èn gtand 
nombre dans la ville. Il y a actuelle 
ment plus de soldats dans les casernes 
de Dublin, qu'à aucune autre époque 
depuis le soulèvement de 1848.

On dit que la récolte du tabac dans 
la province ne sera pas aussi abondan­
te que l’an dernier. La température a 
été mauvaise pour la culture de cette 
plante. <

Sa majesté Victoria possède deux 
cent cinquante millions placés à inté­
rêts composés : elle a ensuite Osborne, 
Balmoral et le duché de Lancaster qui 
rapporte à lui seul quinze cent mille 
francs de rente. ' ‘

La reine touche sur la liste civile 
30,000 francs par jour, possède comme 
habitation les,palais de Windsor, de 
Buckingham et a à sa disposition Bix 
navires de plaisance, parmi lesquels le 
yacht Victoria and Albert ancré pen­
dant onze mois de l’année dans la ra­
de do Portsmouth.

“Coloniser, se <lit-on, c’c-at la force, la 
richesse du pava- " En effet, i’admira 
ble Féuélon. a laissé tomber <ie sa plu­
me éloquente cca lignes si frappantes 
de vérité,, qui regardant U colouisa 
tion .aossi bien quj ^'agriculture’. Une 
u grande yÜle.diLle cygne de Cambrai, 
‘• fort peuplée d’artisans occupés à 
“ amollir le9 mæurs par les délices de 

;la'vie, quand,el!e est entourée d’un 
royaume pauvre et mal cultivé, res­
semble à un monstre dont la tête est 
d’une grosseur énorme, et dont tout 
Je-corps exténué et privé do nourri­
ture u’a aucune proportion avec la 
.têle; C'est le nombre du peuple et 
l abondance cles aliments qui fait la 
vraie force et la. richesse d'un roy-
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Sous ce titre le Rev. A. Label le, 
l’infatigable apôtre de la colonisation, 
vient do publier dans la Minerve un 
excellent article sur l’œuvre à laquelle 
il a, depuis longtemps, consacré sa vie, 
article dont nous nous empressons dès 
aujourd'hui de livrer les extraits sui­
vants à nos lecteurs

“ Le mot coloniser est populaire 
dans U province de Québec. Il en­
flamme tous les cœurs, sourit à .toutes 
les intelligences, exalte les sentiments 
du plus par patriotisme et passionne 
certaines âmes jusqu’à l'héroïsme.

Le Rev. M . Labelle constate ensuite 
que si.lc Canada a déjà travaillé énor­
mément tn, faveur de la colonisation, 
Il lui reste encore beaucoup à, faire, 
puis it s'écrie:— J

i( Lo mouvement colonisateur est déjà 
créé, il grandit à chaque Iostant ; il 
enfante des prodiges ; tous ceux qui 
èn sont les témoins ne peuvent s’en 
aire ; il ne faut plus que l’entretenir 
et le seconder par dp légers sacrifices 
quine^pront louiils p.oujr personne et, 
dans quelques aimés», le résultat sera 
extraordinaire pour le commerce et la 
prospérité de Montréal, la paix et le 
bôbheur d’une lauititude'de families.

Çe sera un moyon puissàntde porter 
remède à ce chancre de Immigration 
qui'notis aravàgés én éparpillant, dans, 
lès J),Hÿs étrangers^ les forces vives de 
la nation: E lever air enfant, en faire un 
hoinmb dans la force du mot et perdre 
dè’Buite le bénéfice de son intelligence 
et de son travail au profit des pays 
étrangers, c’est un' malheur què Vbn 
ne sauràit trop déplorer." ‘Que noos s 
servi d’avoir fait de grandes dépenses 
pour amener au,’milieu de trous des 
émigrants, si pour en qai doux
de nos citoyens quittent le sol na­
tional !..................... ................................

d’une église. ît entrevoit dans un temps 
rapproché Taugmentatiou de la valeur 
de la propriété, le médecin, le notaire, 
le marchand^ lè moulin, la nmnhipu- 
îitéreligieuscy scolaire et civile. Uni­
ment pourrait-il' être -deçà dans scs 
espérances ? C'est ainsi que ses ancêtres 
ont jalonné le St-.Laureui de magnifi­
ques et florissant* établissements. Il 
sait que riioiuiqa.no vit pas seulement 
de pain, que s'il est pauvre sur la terre 
il est riche.daus le ciel et.qqe si la mort 
se présente,à lui, à sa femme, à ses 
enfants, èvec son triste cortége4 le 
médecin des Ames est là poor lui ouvrir 
les portes de .’a Jérusalem céleste. 
PeuNon reprocher à an chrétien do 
préférer le ciel à la terre? "

Puis l’auteur termine son article par 
ccs paroles émues et finement sentie», 
à l'adresse de la femme canadienne :—

“ Que dire de la fcinm? canadienne, 
cette ange de piété, ce modèle do tou­
te» lesjverlas, ce trésor in ippréeiabîe 
de la famille, cette gardienne vigilante 
de.rinjiocenco de ses enfants. Elle 
aussi aime par-dessus tout à aller ré­
pandre scs ferventes prières au pied 
des autels. C'est là qu’elle ravive ses 
forças, se fortifie contre la souffrance 
et trouve sa principale consolation. 
C’est là que son âme sensible, tour­
mentée de mille inquiétudes, né s apai­
se que par le spectacle de tous les 
membres do la famille qui pratiquent 
fidèlement la religiou et à la pepsée 
des biens spiriLueJ»; que le ministre du 
Spjgueur, au premier appel, peut, lui 
donner; là elle oublie ses pçioes, 6cs 

.misère^, la faim, Içs afflictions, Ips ma­
ladies.

En adoptant le système paroissial 
pour coloniser, on * se .sert? donc d’un 
grand levier qui est enharmonie avec 
les besoins, les désirs (»t lo* aspirations 
du Canadieu-Fraoç Us.'’ ... .

Avons-nous tous rempli notre devoir 
pour amoindrir un si .grand mal ? Je 
ne le pense-pas. Ne laissons donc pas 
à nos gouvernants le soin de tout faire, 
tâche qu'il leur est impossible d>ccoM- 
plir, mais que chaque individu travaille 
efficacement, dans la mesure • de ses 
moyens et dans sa sphère d’action au­
tant qu'il le pourra, à nous goêrir de 
ce fléau qui décime notre province. *»

«i.

Le prêtre patriote sc demande main­
tenant ce qu’il faut faire pour <jue cotte 
province de (Québec, province destinée 
de tout temps à être peuplés par l’élé­
ment cauadien-français, nous appar­
tienne de plein droit :—

41 Pour tendre à ce bat, dit-il, il faut 
adopter un plan de colonisation en rap­
port avec les mœurs, les,idées, le* tiabi 
tude». et les besoins religieux et moraux - 
des Canadiens r.ar.çaisl Ou ne doit 
pas se contenter dé dire : Oh ! que 
nous avons un grand nombre de bon­
nes* terres à coloniser, et ensuite dor­
mir tranquille : mal» il lest nécessaire 
de conduire comme; par la mata ces 
braves compatriotes dans ces -belles 
terres, leur ouvrir, dans: chaque cnn- 
tou, une route carrossable en commu­
nication avec los grands, oc u très de 
commerce et leur > procurer, aussitôt 
que faire se pourra, un prêtre et une 
humble chapelle. Le sentiment reli­
gieux chez les Canadiens-Français est 
plUB fort que l'or, l’argent et la misère, 
parce que son point d'appui est au 
ciel. Faites vivre un prêtre dans un 
canton, construisez uno modeste cha­
pelle pour y dire la messe, et la colo­
nisation de cette localité se fait comme 
par enchantement pourvu que l'on co­
lonise graduellement et que l'on suive 
la zône des bonnes terres. Cette idée 
est confirmée par l’exoérience des siè­
cles."

LES CAPRICES DU TELEGRAPHE.

Un journal qui nest pas content.
' , ■ » | #[ 1*7 • *

é_
CT est le Chronicle qui n’est pas d’hu- 

mear douce par Je temps qui court. 
Imaginez-vous donc que le télégraphe, 
une iftstitulion des plus funestes......
pour Uhouqeur.britannique eu Egypte, 
continue à nous donner des détails im­
pertinents relativement à l'insuccès des 
armes anglaises sur la vieille terre des 
Pharaons. Le fait est que les habits 
rouges continuent à se faire “ brosser” 
d’une manière positivement désagréa­
ble pàrces sacripants d’Egyptiens, les­
quels ont le tort, aux yeux de notre 
confrère, de voaloir détendre coûte 
que coûte leur pays plutôt que de se 
mettre bous ls carcan d’Albion.

.Nous comprenons doue dans quelle 
pénible impasse se trouve aujourd’hui 
le Chronicle. Avoir prédit que ses 
vaillants et valeureux amis les Anglais 
ne feraient qu'une bouchée de tous les 
fellahs d’Arabi’; avoir fait de si belles
phrases sur la fana britannique, tout 
éela pour apprendre un beau jour que 
les fils d’Athion se Bont fart pourchas­
ser, la baïohnette dau9 fes reins, par 
un tas de bandits, de gens de sac c< de 
corde !J... ?• ? N’est-ce pas Jà le comble 
tiu “actiokUig.” ( . i v : .

; Dans sou impuissance à pouvoir 
s'çxpliqqcr ce revirement subit,le Chro 
niclt. cherche maintenant à jeter le 
blâme sur les compagnies américaines 
do télégraphe, qu’il accuso de fabriquer 
les dépêches qui lui échauffent si üé- 
6agréableiuéat labile." ^jotre confrère 
est tout simplement injuste, car il sait 
fort bien que de deux dépêches, dont 
l’u no ‘Sérail contrôlée par les autoriUs 
anglaises et par contre rédigée à leur 
avantage, et dont l'autre nous arrive- 
râlt-par l'entremise des Américain?, 
gens tout-à-fuit désintéressés dans lo 
conflit, toute personne désirant être 
parfaitement renseignée préférera tou­
jours «jette dernière.

Etre Anglais, c’est sans doute uno 
excellente chose. Il était réservé à l’an 
néo 188‘2 d’apprendre au mondé que 
cela ii'énipéchü pas d’ôtre rossé d’un- 
portaHee, surtout lorsque I on so mon­
tre arrogant outre mesure. Puisse le 
Oleronide proflter do la leçon et en 
faire sou deuil 1

C'EST DEMAIN ^01 U»

déjà entretenu nos lecteurs. Causerie 
par l'honorable M. Mercier, musique 
par la savante fanfare le 8mo bataillon, 
sous la direction de notre aimable com­
positeur, M. .1. yèzlna," romance par 
Milo Cora Wyse, cantatrice distinguée, 
duo par MM. P. Laurent et H. Bédard, 
accompagnement sur le piano par M. 
Nap. Crépeau : voilà le menu do cette 
soirée. Il n’en faut pas davantage 
pour engager le publie intelligent à se 
rendre en foule, demain soir, à St 
Roch.

Son Excellence le Marquis de Lome 
assistera à cette soirée. La salle sera 
décorée pour la circonstance. Et, 
chose bonne à noter, la recette de la 
soirée est pour les pauvres colon» du 
Lad St Jean.

Encourageons donc d’une manière 
agréable l'œuvre patriotique de la co­
lonisation ! *

Pas un hameau canadien, en effet,: 
si insigniflant qu’il soit, au-dessus du­
quel no brille le clocher de sa .petite 
église ;— , .

**A l’ombre du clocher parohsial 
qui est^pour lui lo svmbôle du progrès, 
poursuit Mr Labelle, le Canadien a vu 
grandir et prospérer son pays; et en Oui, c’est demain soir qu’a lieu à la 
apercevant, dans la forêt, Jo prêtre et Sallo Jacques Cartier la grande soirée 
la chapelle,, ou seulement la place J littéraire et musicale dont nous avons

LA GUERRE EX EGYPTE.

Une Escarmouche

Ijord Beresfonl l èchappe belle. 

Nouveaux renforts

Une entrevue avec le Sultan

Londres, 14 août.—L’on dit qu'il y 
a au moins 4U,00l) hommes en route 
pour l’Egypte, ou déj,^ renpus sur le 
théûtr: de9 hostilités:

Alexandrie, 14 août—Les cartou­
ches dont sc servent les hommes d’A- 
rabï sont fabriquées à Taurah, près du 
Caire. L’on dit que l’on peut en fabri 
que: au moins C0,U00 panjomy i ....

Il y a eu des cérémouies dans les 
églises de cette ville dimanche dernier 
au soir, pour la première fols depuis 
le commencement des hostilités.

Les principales lignes de fortifica­
tions <T A rabl sont maintenant complé­
tées.

L'on vient d’apprendre qu’nne escar­
mouche s’est engagée à l’ouest de cette 
ville, près du fort Mekk«, entre des 
Arabes et des matelots et soldats de 
marine.

Lord Bereaford a été sur le point 
d’être fait prisonnier. Il était à diriger 
une reconnaissante aux alentours lors­
qu'il s’est vu toqi-à coup couper la 
retraite par des Bédouins. Ce ne fut 
qu’avec, difl)ciiltés qu’il put rejoindre 
ses quartiers1. • ’ * •

Suez, 14 août.—J.es Egyptiens oeen 
pent en ce moment en grand nombre 
plusieurs positions formidables com­
mandant le canal de Suez. Ils partis­
sent bien décides à s’y maintenir.

L’on rapporte que le Sultan aurait 
dit: 11 Les difficultés survenues entre 
Arabi et le Khédive auraient pu tout 
d’abord être réglées, n eut-ce été l'inter­
vention intempestive de. l'Angleterre, 
intervontion qui. a eu pour effet de 
mettre tout un peupîe sous les armes, 
et de déranger mes plans de concilia- 
tiou." *

NOUVELLES AMERICAINES.

New-York, 14 août.—Deux bâteaux 
à vapeur chargés île près de 2U00 ex- 
cçrsionnistea, Je Sylvan Dell et le Sirus 
sont venus en collision hier dan< les 
environs de Bay Ridge. Une panique 
ép^n vantahle eut alors lien parmi les 
passagers. Chose étrange, nous n’a­
vons aucune ;>eite de vie à contater. 
Le Dell a été endommagé pour# 1,000. 
Lo Sirus n’a que peu ou poiut de 
dommages. L’ou rapporte que les va­
peurs étaient à lutter tous deqx de vi­
tesse au moment de la collision. I>c* 
pilotes, comme toujours, se rejettent lo 
bîâm'j l'un sur l'aulre.

Atchison, Kansas, 14 août—Pros 
que toute la ville do Mankato a été ré­
duite en cendres hier soir par un incen 
diairc. L'on ne connaît pas au juste le 
montant (les pertes, mais clics doivent 
être considérables.

Brownsville, Texas, 14 août.—L’on 
rapporte 23 nouveaux cas do lièvre 
jaune et un déoés pour les demièren 
vingt quatre heure; nissaut hier soir.



ruo/ u I à

L’ELECTEUR,
—j»*î

A. Ma la moras, 21 nouveau c cas et 8 
moi ta. ^2

ç Waltham» Mass, 14 août, 3 lire, P. 
M. —La population de North Sand­
wich tbt en proie à la terreur aujour- 
d Lui. I n incendie de foièt, qui a déjà 
ravagé au-delà de 2,000 acres de boia, 
vient Je commencer à s’attaquer aux 
habita*ions. Plusieurs personnes n'ont 
jxi échapper à la mort qu’en se cou- 
<Ju*ut «laus les fossés. I/on fuit dans 
Coûtes les dire étions. Aucun train de 
chemin de fer ne peut arriver ici, les 
communications étant interrompues.

J'iu* tard. — I/o n espère maintenant 
pouvoir se rendre maître de l.T coiifla- 
gratiou,

Steubenville, Ohio, H août —Les 
maladies de Initiaux, surtout parmi le 
bétail récemment importé du Sud- 
Ouest, continuent à faire de grands ra­
vage s.

Brownswlle, Texas, 14 août.—Der­
nières nouvelles.—Dix nouveaux cas 
de lièvre jaune et six décès. A Mata- 
nrora.-, 1 épidémie se répand avtc la 
rapidité de la foudre parmi les pauvres 
de la loca ilé.

NOUVELLES DE L’ETRANGER.

Merlin, !4 août.--Le baron Magnus, 
ci devant ambassadeur d’Allemagne à 
Copenhague, vient de mourir. Il était 
attaché à i'uinbasiade du Mexique, du 
temps de Maximilien. L)uraut sou sé­
jour il Copenhague l'on se rappelle 
qu’il assista à un banquet donné en 
l'honneur de Sarah Bernhardt, banquet 
qui se termina par une manifestation 
«ut! Allemande. Rappelé en Allemagne 
à la suite de cet échec, le baron Ma­
gnus était depuis devenu fou.

Londres, 14 At ht.—Le Netcs dit:— 
il y a tout lieu de croire que Earl 
Kimberley, secrétaire d’Etat pour les 
colonies, pîés^ntrera une proposition 
à, La chambre des lords à 1 elle t de lais­
ser remonter Ce te wayo sur le trône de 
Mis am êtres, mais cela sous certaines 
conditions.

Paris, 14 At ht.—L’on craint qu i! 
a’éclate bientôt des troubles entre la 
France et le Madagascar, en cotisé* 
qLe*uce du relus de la reine de ce pays 
de laisser vendre des terres aux colons 
français, et cela contrairement au trai­
te de 18G0. Le consul français s’est 
réfugie à Tau.»also, tous la protection 
des canons de l’escadre.

Deux trains sont venus en collision 
aujourd’hui entre Buison et Loni&c, 
Mir la ligne du chemin de fer «le Péii- 
•rneux à Agen. Trois personnes ont 
été tuées et six blessées.

Calcutta, Il août.—Une bataille est 
imminente entre les troupes de 1A- 
xueer de 1 Afghanistan **t (‘elles de 1*A- 
sneer de Maimund.

REVUE DE QUEBEC.

vDu Moniteur du Commerce.)
Québec, 0 ai ût 1SS2.

Finance*.— Si nous exceptons le fait«]ue 
T’xrgent est devenu plus facile qu'à la tin 
lu mois dernier, nous n’avons rien il dire 

» ;r l’état du marché financier do notre 
ville. Ia valeur des »t<xks locaux est sans 
«chargement depu’s ma dernière rtvue.Ou 
«lit «pTune de nos banques d'épargne a 
vendu une quantile «1© valeurs «le banque» 
qu’elle avait en placement et a acheté en 
tic u et place $100,000 de» bons du nouvel 
emprunt du Gouvernement da la province 
«i« Québec. Le Séminaire «le Québec n 
/gaiement pris une autr«* forte quantité 
«£o ce» bon». I^e Trésorier de la Province 
a reçu taut de demandes qu’il a quelque» 
difficultés A faire une répartition qui puis 
so satisfaire tous les souscripteurs.

1 .e» ban«)ues toc de», tout eu observant 
*.■ plus grande prudence, dans les facilités 
«qu'elle» accordent pour l’escompte, recon 
riaiosenl que jusqu'à ce jour le» engrg-* 
aients contractes et dus pendant lasaûoa 
pisté© ont ét* remplis en général avec 
jonctuallté et d’une manière sa tu faisante 
«'t profitable.

Aan’yufior.—Notie j»ort est n u h'urcii 
nt très tranquille en ce moment, il 

ao tous reste qu'un liés petit xoxbr© de 
bitimeo U. Cette raison députa l’ouver 
cure de la n»rg\t on nous avons rrÇu au 
<4easous de 320 lûtiments océaniques ce 
qui montre une grau le diminution sur le» 
«oLiiYrea des années | recèdent**.

Firsts.—Les tra: aaciiot s eu fret ont été 
isès limitées durant la présente semaine. 
**Jn bâtiment a été nolisé pour du bois en 

«destination de Liverpool a 27 »h. C d. et 
•an autre j our Hartlepool ou loilh jour 
«charger de txdombsges, a 05 *h.

Fret* des rivières.—Le fret de rivière et 
du golfe root sans grands chargement, les 
derniers prix sont comme suit :

Québec A Montréal. —bel Oc psr sac. 
Chai bon ou fer $1.00 psr tonne, 10c extra 
pour x*morqu»ge. Ferrailles cd 20 psr 
tonne et 10c extra jourr«morquag**. Bois 
scié par 1,000 pied», mesure de j lunch© 
$1.00 ?1 20.

Québec à Burlirgton, Loi*, $2 par 1000 
pieds, mesure de planche.

Québec 4 Whitehall, bois ?2 par 10C0 
pieds, mesure de plancho.

Québec a PlatUburg, bois, $2 par J000 
pieds, rnêauro J© planche.

Québec A Nt w York, bois, $4 par 1000 
pieds, mesure de plancha.

Québec A Sorti, charbon 90c par tonne 
et 10c extra pour remorquage.

Québec à St Jean, P. Q.—Sel 12Je par
08C

Montréal A Quebec. Farine 8c par baril, 
4c par sac. Porc 14c par baril. Marchan 
dises lourdes, $1 la tonne.

Québec à Gasq6, Summeraide, Charlotte 
town, 1 P E, Pictou, N. E., etc , 10c per 
baril et $5 par tonne, par steamer j par 
goélette, 35 A 40o par baril.

Commerce de bois.—Le marché du bois 
re»u* exceptionnellement calme et lourd, 
et le boom dan* les prix qui avait été si 
sûrement prédit par les marchands de 
bois n’est pas encore arrivé, rendant la 
semaine dernière, la seule transaction 
digne d’être rapportée a été la vente d’un 
demi train de boL de pin blanc d’une 
bonne qualité moyenne et cubant l’un 
dans l’autre 47 pieds, le prix vendu a été 
de 23c. Par suite du nombre de tiains arri 
vés dans ces derniers temp*, les anses sont 
très remplies et l’on suppose que bon 
nombre de ces radeaux seront forcés d’hi 
▼erner ici,

Chat bons. — Le marché est resté très 
ferme. Le chat bon A machine, écossai», 

se vend $7 ta chaldion, le charbon de 
forge de Newcastle A $5.25 la tonne et 
celui de Sydney à $0 25 par chaldron.

Fers et ferronneries.—Il n’y a aucun 
chargement «lans les prix. Les affaires 
sont assez bonnes, mds pourtant plus 
tranquilles qu'tfn ne l’aurait cru. Le fer 
eu gueu»e Summeilee No 1 se vend de 
$21 a $22 la tonne en petits lots. L»s ins • 
trument» agricoles nécenaires aux mois
tons et les ai tides de quincaillerie forment 
la plus grande partie de la dennnie ao 
nielle.

Sel - Nous avons reçu unè ou deux car 
gaisotis de gros st 1 de Liverpool, et ont 
été vendues en bloc, dans le courant à 
53c le sac de 11 à la tonne. Les détoillants 
revendent le sel A quai de 00 A G2Jc de 11 
A la tonne. .

Epiceries.—Les prix sent absolument 
bans changement et les paiement» eont 
meilleurs. Le volume d’affaires faites cet 
cependant petit, principalement dans les 
enviions de la ville.

Xouvtautés.— Les «flaires dan» cetto 
brandie «io commerce se tout considéra 
blement améliorées durant ces deux der 
nière semaines, et peuvent se comparer fa 
vorablemeut avec celles faites pendant la 
période correspondante de l’année der 
mère I>e» obligations tout également tiè» 
bi*n renconttées et avec régularité. Le» 
voyageurs ne font que de petite» vente» 
de marohsudises d'hiver, cela tient sur 
tout A l’incertitude qui existe dans les 
comtés de l'Est vis A vis les résultats de 
la présente moisson. On espère pourtsnt 
qae dan» peu les ordres seront plus forts.

Les moissons.—Le b»au temps dont 
nous avoua été gratifié» durant ce» der 
mers temps a permis aux cultivateurs de 
reatrer la plus grande partie de leur foin, 
qui,après avoir été coupee, n'avait pu être 
rentré par suite du mauvais temps. Si ce 
beau temps continue, nous aurons une rè 
celte de grains des plus sathfiuantes.

U Thelia, vaisseau de guerre aüg’als 
ui doit partir prochainement poor 
exandric.lï

A TRAVERS LA VILLE.

VK.NTK D’UN BATEAU A VAPEUR—Le
Progress qui a été iucondié, piès de la 
Uivière-du-Loup, le pi in temps d rnier, 
doit être vendu le 22 août A la Bourse 
de Quebec. Voit l ce qui en reste :

La coque au-dessous de la ligne de 
îlotlaisou, deux engins, cylindre a 
haute pression, condenseur A sut face 
toute en cuivre, cylindre A G0 pouces 
de diamère, 19 pie*D de chute, deux 
bouilloires tubulaires de retour,avec pla 
que* de 17-1G (.onces d’épaisseur avec , 
doubles rivets dans toutes le» poit -s, 
deux fourmiiaes à chaque bouilloire, i 
186 tubes do 3 1 8 pouces de diamètre,
7 pieds de longueur.

La surface échauffante de chacuu 
est de 1318 pieds carrés, ayant reçu 
des tubes neufs, l’année dernière 
avec tambour A vapeur, indépendant, 
deux soupapes de sûreté, ressorts dou­
bles.

nomination.—Le lieutenant Edward 
Percy Ashe N. H., fils de noirs estimé 
concitoyen le capt Aehe, vient d’etre | 
appelé a faire partie de l’équipage de

ELAlHilS.-EVIENT — I)ix-liuit déteHUS 
du pénitencier de St. Vincent de Paul 
recevront leur congé, le premier seq- 
tenibre prochain, leur temps de réclu­
sion étant expiié. _

les baigneurs.—On ne saurait sévir 
avec trop de rigueur contre les bai­
gneurs qui prennent leurs ébats près du 
pont Dorchester C’est la seule voie 
de communication entre la ville et la 
campagne et il est vraiment par trop 
scandaleux de voir un spectacle com­
me celui qo'on offre tous les jours aux 
promeneurs qui ont à passer eu cet 
endroit.

dividende —La compagnie du gaz 
de Québec vient de déclarer un divi­
dende semi-annuel de 4 pour cent.

debentures tasmaniennks.—La cor­
poration municipale de cette ville a 
reçu l’offre formelle de racheter les dé- 
he mures tasmaniennes qu’elle tient 
d’une maison d'Australie. Le comité 
des finances a décidé immédiatement 
rie-se mettre en rapport avec les agents 
fmaiM'i«r<4 de cette ville • à Londres 
avant d'accepter l’offre en questiqn.

immigrants —Sur le paquebot arrivé 
dimanche matin,il y avait 82 passagers 
de cabine, 52 de deuxième classe et 507 
d'entrepont. Parmi les immigrants, 
on comptait 57 petites filles et 3 petits 
garçons que l’on conduisait à l'orphe­
linat de Niagara, Ontario.

Quant aux nationalités, ces immi­
grants étaient la plupart des Allemands, 
les autres étaient des Norvégiens ou 
des Anglais. Tous se dirigent vers la 
province d’Ontario. Le plus grand 
nombre s’établira \ Londres.

autre noyade. - Un ocmmô Zéphi- 
rin Lambert, employé à bord du va­
peur Ranger, s’ebt noyé hier matin au 
Cap Rouge sous les circonstances sui­
vantes :—Ce vapeur était alors à re 
morquer la barqueStrathay A Montréal, 
lorsque soudain, sous le prétexte de 
réparer la machine, le vapeur s’arrêta. 
La barque continuant A obéir à l’impul­
sion donnée, aborda le steamer, ce qui 
causa un commence ment de panique 
A boid, et daus l’excitation du moment 
Lambert s'étant llancé vers une em­
barcation perdit l’équi.ibre et tomba A 
l'eau. Il disparut immédiatement cl 
l’on n’a pas encore retrouvé son ca­
davre.

POUR LES DAMES.

D’pjès un journal Pari.ieQ :
Malin, pour la mai«on : jupe de cou 

lilgrir, toil© d'ouvrier, grands et large» 
plis devant, retiousbé» très timples.

Corsage vetta eu drap noir uèj Rger, 
ouvert devant, avec col noué Marie An­
toine tt*,M manchettes retroussées en linon 
blanc.

Journée j robe, en coton louge, co 
ton ordinaire, couine ftlui dont on se soit 
pour les iidéaux. Ce n'est pourtant pas 
de l'andrinople.

la jupecit couverte do broderies appli 
quêes tt découpées 3Jr des serviettes 
éponges.

Le tout garni de denUlles torchon.
Cori-age tout en bio leries pareilles A la 

robe, avec fichu à la pry«anne rentrant 
dans la bavette.

Chipcau assiette tiè» vaste, en ajonc 
tressé, cou voit de fleur» des champs.

Ombralle pareille à la robe, avec msn 
che élevé à la poignée pratique et confor 
table.

Soir: Pour petit dîner, jupon de 
dentelle» blanches mousseuses du haut en 
ba», relevé de loin en loin par de larges 
cœuds r n satin blanc.

Corsage brodé de ramage» de toutes cou 
leurs, point» devant et derrière.

Autour de la taille, tombant A peine, 
une ceinture de ro«es.

Grand chapeau de la duchesse de De 
vont hire, en paille noire, relevé d’un c«3té 
et couvert de roses.

FAITS DIVERS.

1.8 TExrj. —11 est dit que l'été de 18S2 
s-‘ru marqué par Ica bizirreries de tempé 
rature les plus étranges.

D’après un journal de Lyoo, il serait 
tomb* delà neigi il y a trois jours à Vil 
lars les Dombes département de l'Ain !

11 <st vrai qu’il n’a neigé que durant uu 
quart d'heure, maia A la fia du mois de 
juillet, o’eet bieu joli I

vn ccataux autographe.—On vient de 
vendrv, A l’hôiel Drouot, au prix de 74U 
francs, un très curieux autographe.

L’evt un bulletin de la santé de Louis 
XVI, alors prisonnier au Temple, a- ec le

cachet de la Commune de Paris, et signé 
par le cordonnier Antoine Simon, l'un des 
membres les plut ardents du club des 
Cordeliers.

Ce bulletin, daté du 19 novembre 1792, 
est ainsi conçu f

“Louis a passé la nuit assez tranquille 
ment, ayant moins toussé que la précéuen 
te, de l'avis du citoyen Monier,* médecin. 
R a pris ce mutiu du petit lait et le conti 
auera pendant quelques jours. Ensuite, il 
prendra quehjuea légers purgatif», ce qui 
n'annonce qu’une légère indisposition.

un sixgcljkk yoyaoeur.—Il rient de 
mourir à Sydney, dit le Sydneg Herald,un 
voyageur allemand, dont la seule axubitiou 
était de parcourir tous les pays civilisé» 
ou barbares. _

Après avoir visité A pied l’Anêrique, 
puia i’Euiope et l’Asie, il s'était rendu en 
Australie. Il faisait cou tour du monde 
sans argent, comptant toujours sur le se 
cours des personnes charitables ou de &o 
ciétés philanthropiques. Des compagnies 
de paquebot» lui avaient accordé des pas 
sagers gratuit», et il portait sur lui un 
grand nombre de lettre» de psnonnsges 
de différent» psy» dont il avait tolliciié et 
obtenu l'appui.

Ce voyageur excentrique, nommé Chris 
tian Schafer, était né dans la Iieaae Cas 
sel. Il e»t mort A l’asile de Csltan Park, à 
Sydney.

un baNdit.—La semaine dernière, Mme 
Léonard, de West Patton, était antre 
dans une chambre de as résidence, ayant 
dans ses braa un enfant de cinq ans. Tout 
A coup, un individu entre précipitamment 
un couteau dans la main, et auaat que 
madame Léonard, surprise, n’eût le temps 
de crier, elle sentait la pointe du fer que 
le bandit menaçait de lui enfoncer dans 
le ernur au moindre geste qu’elle fe 
rait. 'IJ.! >

En même temps, que cette scène se pas 
sait, on entendit du bruit au dehors et le 
bandit décampa sans avoir mis son projet 
de vol, sans doute, A exécution.

Depuis ce temps, madame Léonard est 
dus 1er soins du médecin. Pendant quel 
que» Joursmême on a craint que la frayeur 
qu'elle avait éprouvée mit fin k ses 
jours.

PETITE COHHESPOXDAXCE

A la demande d'un grand nombre 
(Tentre nos lecteurs, nous avons Com­
mencé une strie d'annonces, de­
puis longtemps en vogue dans les grands 
centres, et dont l'opportunité% nous tien 
doutons pas, sera jugée des plus pré- 
cieiues far toutes les personnes inttres- 
sées.

Chaque demande d'insertion, dû/ner.t 
accompagnée d'un nom responsable, de 
vra être adressée à la REDACTION 
du journal.

J.......*.—ras encor©. Ecrirai. Tlcher d’nc-
quéilr patience : excellente vertu.

I.ux. —Vous al vue’samedi, au Lai, rhtx 
Warren. Pourquoi cotte rancune? Répons© à 
tout prix. Tout, plu'.él qu'lncerUtudo.

Otto. — X 698,W, A. OA 50827, 80, 09, 
C42U— B2 0 62S. •

Pr>.—Voh indication» reçues. Suivrai à 1» 
lettre. Jeudi.

Cacouna. — Dlsoié. Par» peur Ottawa, 
mardi. Heral-Je ©»»ez heureux pour voua voir 
avant mon départ.

A VIS .

L’Electeur est en vente aux en­
droits suivants : •

A. F. E. Darveau, libraire, 151 rue St Jo­
seph.

Drouin et Frère, libraire», 90 rue Ht-Joseph.
George L» Léplne, libraire, 19 rne Bui.de.
Ferdinand Béland, tolmconnlHte,! ru» d’Ar- 

tlgny et 261 rue Bt-Jcan.
Olivier Bélanger, hOteîller, 2(5 rue St-Paul.
William Pelletier, épicier, coin des rue» 

Grant et Bt-Joteph.
H. Oaboury et Cle, épiciers, 390 rue St-J»on.
Charcrou et Cl»., Ubraîr*», 38 ruo d» la 

Fabrique.
Gaatonguuy et Valllaacourt, libraires, 75 ru» 

3t-Valler, Bl-Sauveur.
Philippe Masson, libraire, No. 185, ru» SU 

Joseph, St. Itoch.

MARIAGE.

A St Joan Decchaillonf, lo 1er août 
courant, par le Rev. M. Casgrin, Alphonae 
Dion, Ecuier, marchand de 8t Pierre L6a 
Brcqdet», A mademoiselle Justine Vézina 
do D dite paroisse.

Nos meilleurs seuhrite à l'beuréux cou 
pie.

DECES.

Z En cétte ville le 13 courant, A pggê , 
17 moi» et 21 jours, Joseph Augolt©= jj® 
bert, enfant bien aimé de Augusti,» K*. 
mond, écr ,‘libMire. le» funerxil,-. aJ 
root lieu cette aptè» midi 1© |j courant 
Le convoi partira de là maison mortuairfl 
No 27, rue Oaruèao, A 3 J heures, pour w 
rendre à la Basilique et de IA auCim»tiér» 
Belmont. Parent» et amia sont prié* 
a»aiater sans autre invitation. 1

Une fleur de plua, ajouté© A cette cou 
roone do petits arge» voltigeant diQ9 i6 
cie! autour du Ttè» Haut 1 Un p;tit chh 
rubin, veiUant avec amour, du 
splendeurs azurées, sur tes pareuts bien 
aimés, délicieux symbole d’espérance 
de consolation i 4 ‘

Ânïïonce^^ouveîîèsr

Excursion au Lac Sl.-Josepü.

Chemin de fer Québec et JjQc St.-Jean.

Un train spécial lalsacra la gare du P<u*i,

Chaque Mercredi et Samedi
à 1.45 d© l'apr»» midi pour le Lac SL Jo*la 
et slailons luU rmédislr. », se rehaut avec le 
steamer '• SL Joseph '* pour uue excc.n.oa 
autour Uu Lac.

Billet» do retour au prix d’un seul fU.UK. 
Enfant», moitié prix. Billet» sur Io battu 
2o et»,

Pour i« retour, arrivora à Québec i 8.4a.
J. G. SCUTr, 

Secrétaire et surintendant.
15 août ltn

CORPORATION DE QUEBEC, 

Bureau du Greffier de la Cité.

Quéteo, 15 août lé*L
A*»Ia publlo est par le présent d«.nnéqc 

conformément aux oUpotitlun» de pacteX 
VIct , chip. 22, telle* qu’uni-mirc* par l’art 
^1-1 J, Vlct,, eh. lCj Due OMiemb éa spirit! 
du Conseil do Ville de la Cité do Qufbe-, »*-r 
convoquée pour Mardi, le vlrgf-ntavüm 
Jour d'août courant, a sept heure» du soir, a 
lieu ordinaire oii »'« tiennent 1rs Séance» d 
dit Cornell, A loquellc assemblée lv #o.:srlgj 
soumettra une liste supplémentaire do J'ej 
irait du rdl© do e«jti*ailon et d’évaluntlnn t 
et d’évaluation en force pour l’année l»)ie-3l 
«ians cette cité, coût, nnnt les coru» de tout* 
le» personne» qui, dopul* la trsnsmlHHlon d 
dernier estrnli, sont mortes ou ne réddec 
pim dan» In dit© cité on qu’on a déconvei 
avoir été Inscilte* par erreur di*n» ou omi* 
du dernier cxt alt, ponr étro alors e. la t-xi 
minée, corrigée et approuvée par le d t Cor 
► 11 «vaut d'èt © délivré© au Bhérlf du Otetrlc 
du Qi.eboe, le tout conformément aux dhpos: 
tlon» de l’acte cl-dessii© ilté.

Par ordre,
L. A. CANNON, 
Greftler de la c:té.

CANADA
raoviM'h ns quKiiKO 

District de Québec 
Cité du Quélec

}
llRtu la

Cour du llteonitr
De laC.té de Québtf

No. 2117.

La Corporation de la Cité d© Quebec.
Demande re?ft.

va
Jean Baptiste Brousscau

refendre*
Avl» public est par le présent donné qu'ta 

vertu u'un Bref d’Exécutlco émané en c-tte 
cause, Keront vendiu. Mercredi, 1© >h gt*trol»* 
lème jour d'Aout A 19 heures avant icid! »uf 
le marebé Moutcalm tous les meubles tt 
fet» du défendeur »h1hIs eu cette esure, fon* 
slstart ©n inbles, *of««, clialse', comrrolrt, 
tupi», lavuiuain», tic , etc.

GfcOIt JE» TRUDEL,
H. C. F.

Quebec, le U Août, 1882.

A VEM>IIK.
A bon man hé.un© maison en briques ror| 

deux étages, uvtc toit français, située >'o, 
ru© Scott, et 95 rue A niable.

Conditions avantageuse».
£'udre*»ur sur le» lieux,

A m/. LECLERC
9 août lm

Quél-^c, à savoir : ) FIERI FACIAS.
No. 1217. /

Joseph EUénr Fortier, écultr, médecin d* 
la cité de Québeo, Inspecteur des liceioe»; 
contro James McGee, oultlvutetr, «le •“P** 
roi»»© de SL P trick de Beauilvage, totnMk 
Lotblnlère, à savoir; Lm Nr. 75 du ca«U»H* 
oinclel do la parolsso de BL l'atilckde lkairl- 
\-uge; comte de LotbtnhVe, éUnt une l»n« 
située dan* la paro'fee do SL Patrick de H«»o* 
rléuge borné au nord par un chemin publlf,» 
l'éai par lo Na 74, au sud par un chenil" 1,L* 
bile à l'ouest par le Na 7d. oonienaut trois 
peut» de frout sur tr»r to trois art* nU do l-io* 
fondeur pics ou moins avec une mi»l»oa art- 
su» érigé© en constance» et dépendanctr*.

Povr être tendu à la porte de l'égll»© 
paroi-no do HL Patrick de BeauxIvsge, 1« 
tlèmejoorde septembre prothaln, "'°* 
re» du matin. Ledit bief rspportable 1«<1U,B* 
xlûme Jour de stpttmbro prochain.

Québec, ee 12 Juillet 1H82.
JOSEPH LA LIBERTE, IL C.*

8 août 8f

AVIS.
Tou» ceux qui ont trouvé des dormant* 

chemin do fer [sleepers] et qui le» rapporifi" 
au quai de Archer A Cle, QuéUc, æionl l fl> 
du fl*ct et du saevetnge. rtIlV

NARCISSE GARlEl 1­
18 Juillet



L’ELECTEUR,

îïïismS'
PHOmCIALE,

AGRICOLE ET IIDUSTRIELLE
A MONTREAL

Dn 14 an 23 Septembre prochain-

$25,000

Terrain spacieux et bâtisse» magnifiques 
year l'exposition de* animaux, manufactures, 
Instrument» d'agriculture et de machines en 
«pératlon.

L'exposition fc’ouvrlra le 14 septembre; les 
animaux n’arriveront quo le 18, date après 
laquelle l’exposition sera au complet.

Los compagnies de chemins do fer et de ba- 
arsux à vapeur out réduit leurs piix pour 
art te circonstance.

Les exposants sont priés de faire leurs en 
dies le plus tdt possible.

Four liste de prix, formulée d’entrée et tou- 
2wa autres Informations, s’adresser aux sous, 
aftgsés.

GEO. LECLERC, T f Secrétai» es 
B. C. STEVENSON, ( conjoints.

No 76, rue SL. Gabriel, Montréal.
S août 15 sept . s

CORPORATION DE QUEBEC. 

Bureau du Greffier de la Cité.
j . , .(a. .i , i|> t

HOTEL DE VILLE
Québec, 2 août 18S2.

t' àtis public est par le présent donné que les 
2vre» de cotisations pour les quartiers nui­
ra r. U de la cité de Québec, savoir:

3JUNT-LOUI8, CHAMPLAIN,
PALAIS, SAINT-JEAN,
3AJNT-PIERRB, MONTCALM,
JACQUES-CARTIER, SALNT-ROCII, 
uni été dép<»»é* par les collsoura do la dite 
•lté au bureau du saorslgné, et que les dits 
Jtxreh serontouverts à tontes les personnesln- 
tfse*sées, tous les Jours, depuis DIX heures A. 
JL.Junqu’à TROU heures P. M*, îles dlman- 
•Les et fêtes exceptés), durant trois semaines, 
de MARDI, lu 8, à MARDI, le 20 août oourauL 

Toute person no qui so croira lésée par quel 
qa’sutrée faite au dit livre de cotisation devra 
foiUr plaint* devuut la Cour du Recorder, 
par écrit ou sous serment prêté soit devant un 
Juge do PaIxou devant un membre du Con- 
fall do la Cité, ou devant lo Grenier do la dite 
Cour. Cette plainte sera déposée dans le sus­
dit délai, dons le baroau du Greffier de la Cour 
otu Recorder et le dit Greffiler donnera avis 
-A»us les Journaux comme ci-dessous prescrit, 
<éuet lieux. Jours et heures auxquels la Cour du 
Recorder entendra les plaignants et décidera 
du mérite de leurs plaintes.

Après cette date aucune plaint* no.sera en­
tendue, et les livres no «oroul pour aucuue 
*>r.*ldérntlon modifiés.

O. J. L. LAFRANCE, 
Trésorrer de la Cité.

• I

^ A VIS -

TtJUtea les personnes endettés envers Iasuc- 
r,-v do reu David Lallbertc,.en son. vivant 
lêrgeron et armurier, de Québeo.rue SL PanJ, 
•ont priées de régler souS le' plut coart délai 
svtjc ie notaire toustlgué. Toutes les réclamâ- 
U>ua contre celle même succession dovrout 
Mw| être envoyées Immédiatement à

L. P. 81 ROTS, N. P.
21, rue Coulüord, haute-ville;

3 août

le* FftuclieuB* H,Bfoi«*onucuMes, 
Kateani n folu nouveaux 

moclelcM de llrAnllorü
Les Instrument* d’agriculture de Br»ntford 

sont à la perfection tlleccieux, gracieux et 
légers.

Pas de moyeux extérieurs aux roues.
Tous les appareils sont renfermés dans des 

boîtes en fer bien o’oses.
Parfait appareil tranchenL
Uniformité de coupa quatre pUd* et quatre 

pouces
Le Jeu du levier est grand; les couteaux ma­

nœuvrent sur une barre ronde de fer forgé.
Machine bien équilibrée. Peu d’endroits à 

huiler, ___
Pulvssnt appareil tranchant, 21 coups de 

couteau à chaque tour de roue. Simple daus 
tous ses details.

SI vous voulez uu instrument d’agriculture 
qui durera votre vie tnt 1ère, et qui n’est Ja­
mais dérangé si on lo tient propre et bien 
huilé et qui puisse faire toct ce quo demande 
cet Instrument, acbetez-en une Brantford qui 
vous sera garantie et livrée le plus près pos­
sible de l’acheteur sans charge extra

Nos prix sont très bas et les conditions sont 
très libérales. Venes voir ches

Agent général,
61, rue 8L Valier, SL Sauveur, Québec.

Vous trouverez aussi, Moulins à Battre de 
Gr*y, depuis un à trois chevaux.

Cultivateurs, à trois sections, à dents d'a­
cier, manufacturés par MM. Moody et fils.

;aüsmi

560 Moulins à coudre Rayinoud, Singer et 
Wanxer, un prix coûtant, on gros et en détail. 

12 luiüet «m

EN RECkPTION
Ex : Brig Alice Roy :

100 Tcnncs Sirop Porto Rico, de qualité supé­
rieure.

Ex : Barque Adah E.
200 Tonnes Sirop Barbades.

Ex : Brig Little Anuy.
200 Tonnes Sirop Tnuldad.

LECLEC & LETELLIER.
4S, Rue Si. Pauly Québec.

Entrepôt : Rue St. André.
H —Toujours en mains, un assortiment 

d’Eplcerles des plus complets.
8 lull 3m

KKIOCK ItOCCK A VKM>UK

Le soussigné oflVo vente de la brique 
rouge, doqunllté supérieure, manufacturée à 
l’ancienne Lurette, et qu’il livrera à Québe* 
sur les chars.

OVIDE GRENIER, 
Ep’cler, rue du IN.ut, St Itoch.

31 Juillet lm

CHEVAL E.MaEVE
Choval rouge, crin noir, lune blanche dans 

le front, deux putUs derrière blanche*, hau­
teur 5 pieds 1 pouce, queue coupée carré*, un 
peu blessé à l’épaulo droite, Il *e touche un 
peu à lu fHttte gauche avec lo fer, âge six an-. 
Le cheval était sellé, ayant une bride de 
buggy.

PIERRE TRUDEL, 
charretier.

29 Juillet

4L
College Montmagny

ST. THOMAS.
La rentrée des pensionnaires aura lieu, 

MARDI, le 5 *cp1einbr'«. Le but du cours 
d’études qui e*t très pratique est de former des 
Jouuoa gens pour le* finances et le commerce. 
En conséquence, on porte une attention parti­
culière à reaselgueiueot du calcul et de l’An­
glais. 144» -.-4

Cde DUFRESNE, 
Principal.

5 août lm
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Henri C- Bossé & Cie.
A QJCXTS QKXERAUX D'AHSURAXCB 

K r CO UK / 1 BRU J> K ( ’ If A .VG B.

Ag*.-nt* pour lu

Citizens Insurance Co.
116, rue SL Pierre, Québec.

14 lull. 1882 lau

AUGUSTE PAO AU U. 
AVOCAT.

St Joseph Beanoe.
M #c; t-mbre 1881.—

Demandé.
Un commis d’expérience et un Jeune homme 

pour se rendre utile, trouveront de l’emploi 
dans on magasin de marchandises sèches en 
s’adressant au No 7. rue SL Pierre,’ Haute- 
Vl.lo. *

On exigera des références.
Québec, 13 Juin 1882.

A VI
Cetta magnifique propriété do plus de 1203 

arpents, appelée *• La Pointe ” à la Rivière 
du Loup (en bas) où s’arrêtant les bâteaux qui 
vont au riaguenuy—(b lie*» places d’euu, bon­
nes terres et terminus présumé du chemin de 
fer du Nouveau Brum-wlck)—sera vendue 
par licitation au Palais de Justice à Knraou- 
raaku, oour te mu te, le 1er septembre pro­
chai u, à dix heures avaut midi. C’est une 
beile occasion pour le* capitalistes de faire 
d’excellentes spéculation*.

Pour plus ampica détails, s’adresser au 
sousalgué, à la Rivière du Loup.

J. ELZEAR POULIOT, 
Procureur fes copropriétaire*.

24 Juillet 3a

Compagnie du Saint Laurent.

En vente,

5.000 morceaux Cèdre et Epinette 
Rouge, pour traverses.

3.000 morceaux en Cèdre pour pi'juets 
de clôture.

En vente ches
ARCHER A Cie.

12 Juillet lm

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

Aliment nutritif du cerveau et nerfe
Est un remède sûr, prompt, et efficace pour 

affections nerveuse, dan* toutes leurs phu*e* 
faiblesse de mémoire, linpulsauuce du cerveau 
prostration sexuelle, pertes nocturnes, sperm h 
torrhée, faiblesse séminale, et lmpoteuce gé 
nérale. Elle répare le système nerveux, rajeu 
nlt l'Intelligence, renforclt le cerveau airalbll 
et rend nne vigueur surprenante aux organe» 
générateurs épuisé*.L'expérience de milliers 
de personnes prouva que c’est un remède lues 
Humble. La médecine est agréable nu goût, 
et chaque boite contient asses do médicament 
pour deux semaines, et e'est la meilleure et la 
plus économique médecine.

^JiCPDéUilb* complets dans notre pamphlet, 
que nous dé*Irons envoyer gratuitement p«r 
la mallo ù n’importe quelle adrenae.

LA MEDECINE MAGNETIQUE DEMACK 
est vendue par les pharmaciens pour SOoenta 
la hotte, ou 12 boites pour $6, OU n sera en­
voyée franco pAr lu malle, eur réception du 
montant, eu s'adressant

MACJCà MAO yÆT JO MED R Cf XK CO
Windsor, OuL, Canada

Vendu à Québce par .
J. J. V ELDON,

* 122, 8k Joseph*
E. LAROCHE A Cia, 

Vis-à-vis le bureau de Rosie.
*8 déc.

1882 1882
VAPEURS ALLANT AU

SAG UE 27A Yy TA DO US AU CA- 
COUNAy RIVIERE DU LOUP 

ET MAL BAIE.

A commencer le 25 du présent, lo* vapeurs do 
première classe bleu connus,

&AQCKXAV................. Capf. M. Lrenura
B T.-LA WItEXCK......... Cupt. Alez. Barrot.
partiront du quai Halnt-Audré comme suit;

Les MARDIS et VENDREDIS, à 7 80 hra 
a. M., le &<iguciuiy, pour Chicoutimi et la 
Bate de* Ha ! Il» î et arfê'era à la Baie Salut 
Faal, les K boule inc ni*, Mal baie, Rivière du 
Loup et Tuuomoc.

Les MK RC RE DIS et SAMEDIS, à 7.30 hr* 
a. m , le Jjfiurretxce. pour la Halo des Ha ! Ha ! 
et arrêtant à la Baie SL raul, Les Eboule- 
ment*, H,© aux Coud es, Mal baie, C*p à l’Ai­
gle. (St fa chose est praticable). Rivière du 
Loup, Tudousuo ot i’Ante HL Jean.

En rapport à Québec avec le* vapeurs de la 
Compagnie de Navigation du Richelieu et 
d’Ontario, le chemin rfe frr de Q. M. O «t O., 
«*t le chemin de f-r du Grand-Tronc; et à la 
Rivière du Ixiup avec le chemin «le fer Inter­
colonial pour «t de* Provinces Maritimes et 
ce* Etats de l'Ailautlquo.

Laissant la Rivière du T^up pour lo Sague­
nay à b hra p. m. lo mémo Jour, et pour Qué­
bec. le* Mercredis, Jeudis et K amodia à 5 hr* 
p. m., et les Dlniuuchc* à 7 hrs p. tu.

On peut se procurer «le* billots et retenir des 
cabines uu Bureau Général t'es Billets, vts-è- 

I vis l’Hôtel H . Louis, cl au bureau do lu com- 
( psgnlo. quai Ht. André.
; Pour de pl s amples Informations, s'adres- 
1 sur au bureau do la p mpagnte do Navigation 

à Vapeur du Hulnt-LaureiP, quai KL-Atidré.
A. GABOURY, secretaire.

25 Juillet 1532.
1 1 —■ 1 > ■■ i — 0B

____CIIA.ff IIIU S A LOCtll
({ChumbrMde promlero cu»se à louer, avec 
ou smiis pension, No. 05, vis à-vis «le N. For­
tin. épicier, nie hl Valier, Ht. Roch.

25 Juillet

Feuilleton de •• SELECTEUR. #
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LA CELLULE N°7
PAR

PIERRE^ VCCONE.

PRBMIHBK PARTIE

II

TJX BAL SOUS L’KMI’IRE

Cdpntvlantj après su conversa 
ïiou avec lô ^rexicaiu, madamo 
Guider, appuyée au bras de sir 
Uouglas, était allée reprendre sa 
place auprès do inadethoisello de 
li Châtaigneraie.

Elle connaissait particulière 
înent le juge d'instruction, à qui 
ni le avait été adressée par quel 
*|ues uusde ses aiuis les plus inti

mes, et elle s'était prise tout d’a 
bord d’une aiTectiou sincère pour 
la jolie enfant; pendant les pre 
miers temps qui suivirent sou ar 
rivée à Paris, elle ne quittait guè 
ré Valentine, qui, do son coté, a 
vcc la candeur de son âge, avait 
conçu pour la belle étrangère 
une de ces pussions exquises' que 
l’on no contracte qu’au couvent.

Malheureusement, elle s'était 
aperçue depuis peu qu’un nuage 
avait passé sur cette amitié si 
douce, et dans sa naïveté d’en 
faut, elle so demandait bien sou 
vent avec effroi â quelle cause îàt 
tribuer ce changement subit do la 
part de Viviane......  4

Ce fcoii-î;ï, toutefois, Valentine 
crut un moment qu’elle était ren 
trée eu grâce; jamais la belle 
créole ne l’avait abordée avec uu 
plus doux sourire; jamais elle ne 
lui avait adressé un plus doux re 
gard, comme aussi jamais ta

main n’avait serré les sienne» 
avec plus d’aba ndoii*

Valentin so sentit réconfortée 
par cet accueil, et son visage prit 
une expression radieuse......

—Comme vous voilà jolie et
gaie...... remarqua madame Mur
der en s’asseyaut, et quel divin 
trésor est réservé i\ celui qn© 
votis saurez distinguer !

—Mais je no veux encore dis 
tinguer personne, répliqua Valeu 
tine en rougissant.

—Bien vrai î
—Vous savez que je vous le di 

rais, à vous......
—Vous avez «loue confiance 

en uioi ?
—Comme en ma sœur-----si j’a

vais eu le bonheur d’en avoir 
une___
^ adame Murder remercia d’uu 

geste aifectueux et tendre.
—A la bonne heure..... dît-elle

mais___il me semblait pourtant

que certain secrétaire d’ambassa 
de......

—Que voulez*vous dire î
— .Ile suis-je trompée T

• . t .
—Oh 1 vous êtes méchante.....
Madame Murder allait poursui 

vre, maïs co moment le prince 
Liprani s’était approché et venait 
de la saluer.

—Serait-il indiscret, madame, 
dil-il, de vous demander la fa 
veur d’une valse 7

—Oe ! je no danse plus, répon 
die madame Murder d’un air con 
traint.

-Au moi dp, m’est-il, permis 
de vous ottïir mon bras pour fai­
re le tour des salons f

Viviane eut un Délaissement 
des lèvres, pendant qu’une rou 
geur colorait ses joues.

Mais co ne fut là qu’une hésita 
tion d’une seconde; presque aussi 
tôt, elle parut prendre sou parti, 
et passant son bras sous celui du

Guérison de la Consomption
on Tieox médecin, retiré des afTklres, ayant 

reçu d’un millionnaire des Indes Orientales 
la Recette d’un tlmple Remède végétable pout 
la guérison Infaillible et permanente de In 
t'on*omptlon, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toute* lee maladie* cerssnsee ; après 
en «voir éprouvé scs merveilleux pouvoirs 
curatif* dan* des milliers de ca*. Il a connl- 
déré de s«»n devoir de le fat>e connaître à 
l humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le dé»lr d’alléger le* souffrances humaines, 
J'euverrai à tou* «eux qui le délireront cette 
Recette exempte «le frais en Français, Alle­
mand et Anglais, avec des directions compté» 
te* peur la préparation et l'image. Envoyés 
par la Fo«te une Hampe, n mimant cepaplerj

W. A NOYES,
14 mars 1882.

IF1. IDIEXjIEXj.LjH
Courtier et agent de change]]

A l’honneur d’informer se* amis et lo 'pnblle 
en général qu’il vient de transporter ses bu­
reaux au -

No 45 RUE ST PIERRE
En fsce du magasin de MM. Martineau A dis 
marchands de fer où 11 conlmncra comm«»|>ar 
le passé à Changer, chèque an pair, achat d’Or 
monnaie et d'argent étranger etc, et tout ce 
qui concerne en général le* flnnnecH. Il profite 
de cette occasion pour remercier ooidUiemeut 
le public e* se» amis de l’encouragement «ju’ll 
en a reçu Jusqu’à ce Jour et espère par aa ma­
nière de faire les affaires continuer à le mérl-
terj

— AUSSI -
Agent pour la vente «le» billets de chemins d » 
fer. "

10 mat 1882.

Dentelle noire espagno
DENTELLE BLANCHE VEND 

TIENNE, DENTELLE CREME, 
PARASOLS, EN-TO US-CAS, 
CHAPEAUX. PLUMES D'AU­
TRUCHE, BLANCHES.

— AUSSI —

Uu grand lot de cachemires noirs.
Un grand lot de crêpe noir

En réception chez

J. E. LATU LIPPE,
MARCHAND

de? rçuEg j3t Joseph
— ET —

LA CHAPELLr 8T ROCH-
* SOCIÉTÉ DE

Prêts et placements de Quelle
$15,000 Jl PRETER

La société prêt* par mud mes de #100 et plus 
et pour une pérUnle variant depuis au an 
Jusqn’à dix ans.

Le*/*ondHIons auxquelles la société prête 
sont très avantageuses. Tout notaire qulfara 
faire des placement* à la aoelélé passerait** 
actes que néce-klteront le* tranMirlloas.

Pour to«ite* Information*, s’adresser au 
bureau de la société. No. 13, rue HL J aequo*, 
basse-vil lie.

roet Laroche
Scc.-Trés

«Joli

A. LEARMONTH & CIE.,
MBCAXICIEXU BT F0XDEUK9

RUE ST» PAUL, QUEBEC
Ma nu fa et u re urs de

Machine.* à vapeur. Pompe* à vapeur, et une 
variété d'autre* Pompe*.

Engin.* “ propeller” poor y a te h* et remor­
queur. Grue* pour magasins, “Jack Hcruw*,’* 
toute* M>rtc* de mnchlnerle* pour mine.*, mou 
Un* à rete, mcu!in*à farine ot Imdruments 
aratoire», tou* ouvrages en for et en cuivre 
faite à ordre, aurai ouvrage» pour forgeions. 
Soles ronde».

En m»ln»,a(tuereinent, une Irclle machine 
à vapeur, d'uno foi ce do 40 chevaux pour 
monlln à »cle à vapeur.

13 Juillet lan

prince, elle le suivit sans trop sa 
voir oïi elle allait.

—Combien je vous suis recou 
naissant de tant (le bonté ! dit lo 
prince au bout d’un iustaut; do 
puis que je vous sais en France, 
voici la première fois qu’un pa 
reil bonheur m’est accordé.

—Vous avez donc à me par 
1er î fit madame Murdor.

—Vous me le demandez F......
—A quel propos F......
—Ecoutez*moi, madame; c’est 

peut-être lo seul moment de ma 
vie où il va mette permis dom’ex 
pliquei; quelque étranges quo 
vous paraissent mes paroles, lais 
sezrnoi espérer qu’elles seront ac 
cueillies avec bienveillance.

—Voilà un singulier préambu 
le ! dit Viviane.

—Fuis je commencer /
—Je vous écoute......

£11 y eut alors un silence peu 
daut lequel la jeune femme sen
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Ln traie ^ circalerom comme soit t

«-

t»'. ,. ;

^ • *»T* %* • v * % \ ^ ^ .

g*ron mm peat retenir de» cabine» « on ne
pale d'avance.

Il X a datiH chaque YalMsatt un medscln 
expérimenté.

T** coDnH|«eemenU sont accordé* à Liver­
pool et à Glasgow, aux port* du continent et 
à tou* l<-n pointa du Canada et dea Etats-Unis.

Tfn butcun panamr lulaaera le quai Napo­
léon avec le* n aile* et les pa«Migers pour la 
vapeur en destination de Liverpool, tooa 
lea saimslis matin i neuf heures précise.

P3or plut amples détail» s'adresser a
ALLANS, BAR & CIR.

Agent» Québec
Québec, 6 mal 1882.

ÎHUte. Si-
press

. m. 
8.30 
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L20 
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U4part d’IIocho- P- m- 
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Départ d'Ottawa P- **k

pour lli*h'.-lafa.' 10.éW j AD 
Arrivé* à Uochtia [« W- ,P- !P>*

fa............................! e<45 ; i*00
(p. m. p.i».

Départ d'Huche»,
' pour Qcéheoi

’. dottirar r.xoc «rn i 
«I de Terre-Neuve
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|a...... ............
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isg» .......................
Départ d’Hocbe- 

.^stga pour Joiletto.
A rivé* à J«ll**tt»...
Départ de Juliette

pour Iiocbei**u.i 0*20. 
Arrivé* à HochnJ

lag*. | d.SO I»

460

p. m.
6.00.

.0.60
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CANADIENNES ©t de* ETATS-UNIS 
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9.00 
p. m.

6.16 
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corn 
rit h
r* iUl
deri
et te 
dont

u* u-tu* compagnie se composent 
u ■ «’U hi fk double engin suivants 

• 1. Clyde. Ils contiennent des
. 'in.. •;tf r. i'épreuve de l’eau, sont sans
,> r la Aura, la rapidité et le confort, 

»ee toute* les améliorations mo- 
v ’ ,■( i ici km; pratique a pu suggérer

. • •• i.if-;. * plus rapides traversées
•/ oit lait mention dans les annales ma-

Servies local entre Aylmer, Hull et Ottawa 
^^Tous les Trains do r*as*agorssont pour- 

doCbars-l'aiala le Jour et de Cbars-Dor- 
loir* la Nuit.

Les trains allant ot venant d'Ottawa fout 
Ofncldenco avec les trains allant et venant 

Québec.
L<as trail'» du Dimanche partent de Mont- 
ato.fde Québec à 4 heures p. m.
It* trains circulent d'après l'heure 4e Mont- 
• let quittent la Cîaxu de Mlle-Knd •• dix 

.mutes plus tard V qu'à Hochelaga.
SUUKaC GENERAL, 13, Place d'Armea.

BUREAUX DES BILLETS
II, riaee d*Armes, ) 

ies, j- _ r MontréaL
rue ttu Juoquc

face do l'ilote! SL Louis, Québec.
Ln face de 1*11 aiel Bussell, Ottawa

L. A- SENEGAL, 
Burlntendant Général

rllliui"*
Vui.-m .tux. Tu nuage. Commandants
v : : \N.................**100 [Building.]
l'Altlr-i.VN ............... 6400 CaplJasH Wylle
SARDINIAN.............. 4660 Capt J E Dutton j
POLY N LSI A N.......... 4100 Capt R Brown-
SA KM ATI À N............MCO Capt Jno Graham
CIRCASSIAN........... 4» 00 Lt Smith, R N R
MOKA V i «\ N.............. 8060 IA Archer, R N K
PERUVIAN................»40U Capt JOs Hltetita,
NOVA SOUTlAN....1800 Capt Richardson.
lilHKD NI AN............. 3434 Capt Hugh Wylle.
CAR PI A-'......................8200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN................2700 Lt tt Barrett, RNR.
N KM OKI AN .......... 2700 Capt D J James.
PRUSSIAN ................ 3000 Capt A MndV*ogall.

t SCA N 1*1 N A V IA N ...8S60 Capt J Park.
I HAn’GV J .Kl AN. ...4000.Capt. J O St* phen.
I Kl* K.NOS A VI KA N.3800 Capt James BcotL|
I CORf . * N...................... 4000 Capt Barclay.
( Ui i . . VN..................  3000 Capt Legallal*
j M lütvoli N........... 816') Capt MacnlcoL
! CAN » D! \ N ..............2600 Capt C I Menzles

PHOENICIAN............2800 Capt John Brown.
W A LI » K A s i A N........ 2600 Capt Moore.
LI ;;:tNi: ............  2200 Capt Kerr.
NK V FOI'NPI. A N 1)1600 Capt Myllus.
AC AI >1 N N....................1360 Capt McGrath.
Ln voie la plu» courte sur mer entre l'Axné- 

Iiquei t l'Jr-uropr, la traversée s'efTbctnant 
vu cli.q Jours m ulemeii. d'un oontlneut à 
l'huire

f---------
Lis vapeur» du msrvice 

I)K LA MALIJ5 DE LIVERPOOL 
LOND0NÜLUVY et QUEBEC,

IV t. ut U id VliKi’OOL c* aque IEUD1, et 
dv ;ri: r:t cîmiùe BAM EDI, arrêtant à 
I«l'Oii v<iur prendre à bord et débar­
quer le- pa-^Kei» et ies maltes qui vont en 
Iriandt* (-u on Ecosse, ou oui en vlennenl.

DE QUEBEC.
POLYNI-.s:aN...... samedi, 5 aoûL

Avis de déménagement
Qizàgr&a & Iscuagloia

Informent leurs nombreuses pratiques, 
qu’ils ont loué le sp^cô-ux magasin oc- 
dupé jusqu!à ce jour par M. Adam 
Waters^ rue Si Jeany ce qui leur per­
mettra d'agrandir encore leur commerce 
crEpiceriest Vin* et Liqueurs.

< Leurs importations, qui ont toujours 
été considérables : de nature à faire
face à toutes les demandes, seront aug 
montées d'autant et leur mériteront de 
nouveau f encouragement si cordial que 
chacun s'est empressé de letter aovrder.

Ils profitent de la circonstance pour 
remercier sincèrement leurs pratiques et 
les acheteurs en général, et pour sollici­
ter la continuation tles faveurs qu'on 
leur a accordées jusqu'à présent.

G ING RAS Je LANGLOIS,
27 et 31 rite St Jean.

9 mai 1882.

PATENTE
N’ont continuons 1 agir comme Solliciteurs 
de Patentee, d'Oppositions,de Marque de Com­
merce, de droit* d'auteurs, etc, pour les Etats. 
Un!», le Canada. Cuba, l’Angleterre, la Fran­
ce, l'Allemagne, etc. Nous comptons TRKM- 
TK-C1NQ AN» D’EXPERIENCE.

Lea Patentes obtenues par noua sont an. 
noncécs dans le SciBKTirio Axikjcan. Cet­
te considérable et splendide revue littéraire 
illustrée, à $1.00 par auuée,permet de con»t»- 
ter les Progrès de la Science, est trèsdntéree. 
santé et a une énorme circulation. Aaresse 
MUNN A Cm i Bol U cl tour» ds Patentes, Edi­
teur* du Rcntwnrîo Amnucxif, 87 Park 
Row New-York. Livrets au sujet de Patentes 
expédiés à demands st gratuitement.

PERU VTAN........... «i 12 ii

Cl UC/ .. • 8 19 «•*
*

NOVA ■i'i.O l 1 AN... 46 26
P * RI K! \N* ............. ii 2 sept
8a Ul4 * T! A N’.............. 9 4

PULYN K «AT \N............. ii 16 il

Les machines à tricoter de FRANZ POPE 
sont laperfeollon, elles tdœtVent ne grand 

miemtéhi'EHaa irioottenl par
%&&&&?&blen’ " 

agane# pour Qnébee et distri et. 
*«? Bernard a allai le.

MACHINES A COUDRE CÉLÉBRÉS
De WILLIAMS,

SINGER,
VHRDJCB a W1LBON,

, ^ WANZKR,
• APPLETON, 

WILSON 09CILLATING,
SHUTTLE.

Seule agence
•BERNARD A ALLAI RS.

PIESRE TRTOEL
m'4irsE-cirAjms tie n

N o« 131, RUE DE LA REINjj
Ou état ion de voitures

PIANOS ! PIANOS î !
de réputation pro-émloente, fabriqué» par W. 
KNABE A Co Stevenson,A co, ci-devant 
WEBER A Co, Octavius Newcombe A C’a. G. 
W. WEBER A Co. Kt plusieurs autres fabri­
ques célèbres.

Prix modéré», oondlUoas faciles.
Sarokrd. & AUeiir®.

Editeur» de Musique.
No • Rue la Fabrique

Québec*
12 avril ltS2

Trayersc de ITsle d’Orléans.

ni u «•nine er>

STEAimR ‘ ORLEANS.’ 

CAPITAINE BOLDUC.
Le et sp ès le 24 JUIN, commencera ses 

voyages. Jusqu'à nouvel «vis, si le temps et 
le» clrçoqslance» le permettent comme suit

' jmj» et i, pf.
r* • T*

VOllR.

A l’h »uneur d'informer 
b'le en géi^rS
t ’ r>n de < piÇmdn^uxi ooqruy4*&v n,, des 
re» et chevaux de premier choix.

et -a
L© toat è’de» prix très modérés.
Il profl.e de l'occasion de cette annoae. 

pour remercier le pdbne du bienveillant «î 
tronago qu'il en a reçu Jusquà ce Jour et Jn»’ 
re par sa poUteme aiosl qneioelle d«due celle de ic, hn- mjs oyatlnuer à le mériter. h *

uni Ji p. trudel,
131 rue de la Relue. 

Ou pince du marché JacqqesÆartler.
21 Ju—8m. , .

14» OIT;o» xn /i

•t LA

DE.

‘ P. J. COLLINS.
La meilleure et la plus en usage.

)f. P. J. Collin» manufacture ses bal an ce» 
lot-mime*, ici à Qûébeo et q'ayant paa de 
droit dTmporUtlon à payer, il peut les ven­
dre à beaucoup meilleur marché que les 
•a très.

La balance Impériale de P. J. Collins est en 
anteches tou» les marchands de ferronnerie 
Kiqulnonfllerle.

Toutes ses balances portent un certificat 
, jUnpectkm attaché à chacune d’elles

/*». J. COLLINS,

No 68, Rce 8L Josepn.
OCLIML

Prix du pansage de QUEBEC
Cabine.. • ••••• ••••••••* •••• «>•*«»•*» $70.00 et $80.00

Huivanl 1 h accommodemeuts.
Cabine ttcirndalre.......................................... $40 00
En». • l1 (llt ««•••• MMft •«••*•••• •••••f •• • • • ••••••••« 26 00

Les vapeurs de la malle ae Liverpool, 
Queenstown, St Jean, Halifax, 

et Baltimore 
partiront comme suit:

DK HALIFAX.

*

HIBERNIAN.............—
AU81 RIAN .............
NOVA HCOTIAN____
111 BERMAN,...

17 aodt 
28 août 
11 sept 
25 eept

Prix dit passage entre HALIFAX et 
S T-JE AN:

Cabine............$20 C0 | Intermédiaire......$10.00
Entrepont.........................$6.00

Le s vajfturs de service entre GLAS- 
GOWet QUEBEC 

partiront de Québec pour Glasgow :
MANITOBAN...............
BUENOS A YKKAN.. 
LUCERNE 
HANOVERIAN. 
èJANITOUAN

**•••••
•••••••••

•••••• •—•••••*

30 Juillet 
11 août 
15 faut 
27 août 
3 sept

E- JaCOT
IMPORTATEUR DE «j'dONT^EE

BT DB
BIJOUTERIES,

Désirs attirer l’attenUca ds lfhonorabls eilsn 
tèls sur les nouveautés qu'il vient de recevoir 
dans ee genre de commerce. .

M. JACOT vient de recevoir oe qu'il 7 a de 
plus nouveau en montres d'or et d'argent 
(grand choix) parures ,’seU) (haines et chaî­
non*, croix, lockets, cachets, éptngleltes. pen­
dants d'oreilles, anneaux Joncs, bagnes^ büoux 
en noir, bootona, etc. ete , horloges, «u*gen- 
tertes, lunette*, pinoe-nes, etc., etc. u. J.J

Afin de donner une chance à tout la monde 
neus avoua marqué lea effets achetés les an­
nées précédentes à nne GRANDS REDUC­
TION, et nom avons adopté le NOUVEAU 
8YSTKME en allhtrea.

Quick sales and small profits.
E. JAOOT,

11, rue St Joseph, St Bock,
Québec.

Qaébec, 17 mal 1381]

Dk l'islk.
4.30 s. m. 
8.00 a. m.

10.00 a. m.
’ 1.80 p m. 

8.80 p. m. 
6.45 p. m.

11.80 a. m. 
2.60 p. m. 
6.3» p. m.
7.30 p. m.

DIMANCHES

DK QU KD KO.
5.16 a. m.
9.00 a. m. 

11.30 a. m.
2.30 p. m.
4.45 p. m.
6.45 p. iu.

1.46 p. m.
4.00 p. m.
6.30 p. m.

0UE.UÜS I)E per
. t. t'i m ‘14 , ft»;ï , I

Quebec Central.

8.00 a. m.
1.00 p. m.
3.00 p. m. 
6.30 p. m.

JOURS DK FÈTKK
11.30 a. in.
1.45 p. m.
4.00 p. ra.
6.40 p. m.

Arrêtant à chaque» voyage, en allant 
et eu revenant à 8t Joseph de Lévl».

Tou» le» mercredis »oir, à 10 hrs., le bateau 
fera un voyage spécial de l’He d'Or éans à 
Québec.

13 mai 1832. —6m

Attention ! Attention !

ARRANGEMENTS D'IIIVEB.

A PARTIR DB

uDNDI, LE 9 JANVIER 188!
j Le» convois circuleront comme mit : 

Express partira de Bberbrooke à... 8 15 » * 
arrivant .Jonc, de Beauoe 1 15 p a

** Lévl»„................. 3 26 p a
" Trav. de Québec 2 30 p b 

partira de - , • «* ;; so » s
" Lévis...................  la 00 midi

arrivait Joçc. de Beauce 2 00 p a
“ Sherbrooke.......

Mixe partira de Sherbrooke-^.... 
arrivant à Jonc, de Beauce... 
partira de Jonc de Beauce... 
arrivant'à Bhsrbrooke...........

v rtE2Sr^.TJD & CIE-,
Reçoivent Justement des Etats-Unis un splen­

dide assortiment d'objets en plaqué, tel*

Pot* a l'eau,
Corbel lien,

[Huiliers,
Etc., Etc.

Quils vendront à bon marché.

Hou» tenon» toujour» un asiortlment complet 
. dans la coutellerie ainsi que

LA CELEBRE HUILE ASTRALE.
RENAUD A Ole.,

24, Rue SL Paul.
8 Jull

LABÜE kt PAOAÜD
AVOCATS I

BUREAU DE “ L'ELECTEUR,” 
Baase-Ville, Québec. .

f ERNEST PAC AUD 
l ex-Protonotalre

Mon\
lu: T

« » 
u
ii
ii
ii
ii
ii

ii
M
II

7 00 p m
7 06 a m
3 40 p c 
6 50 p k 
2 M p m

CONVOI LOCAL ENTRE 8T. JOSEPH ÏT
• jLEVia

MfMM** ••••••
6 00 a m 
6 30 a m 
4 30 p m 
8 00 p zn

ACHILLE LAHUK [ 
ex-M. P. ]

Suivront Isa oours ds Québec, Beauoe, 
magny et Belleebasse:

Québec, 26 Juillet 18(2.

Partira de SL Joseph.
Arrivant à Lévis.—...
Partira de Lévis...........-...................
Arrivant à BU Jomph —. ...»......

Le» oonvols marchent sur le temps.de Mont* 
réaL

Le oonvoi spécial de» marché» partant ds 
Bt Joseph pour Québec, lea veudredu, n'ex 
iste plv.n.

Le QUEBEC CENTRAL est seul chenua 
de fer qul oondolse aux célèbre» mine» d'er le 
la Chaudière. Il eri, en même temps le oha 
min le plus dlreot qu'il j ail entre Qnébee» 
Boston atlas principales place» de la Non* 
veile-Angleterre,

Los passagers partant par express à m*di 
arriveront vlà le chemin de fer du Passnmp* 
aie, à Newport à 9.40 heures P. M. et k Boctoc

8.80 heures, le lendemain matin.
• J. B. WOODWARD,

Gérant-général,
LEVE A A LD EN, agent» de billet», vt»*h 

vis LihOtel SL Louis,
7 Janvier 188X

Changement de domicile-
Le Dr L. A. Gauvreau a transporté «os 

bureau au No 152 rue dea Fossé», porte vol- 
»lxl«r du Dr Verge.

Hitjkm 'dk bukmau.—S h 10 A. M., 1U
p.lm; 6à^p, m.

Publié par Plamondon A Cia, 
Céte La Montagne, Basse Ville, 
sçe du bureau du Chronic If.

pied d* 1» 
Québec, •»

lit le cœur de Liprani battre vio
lemmeut coidro sou bras.

—Je vous aime, madame, re­
prit-il peu après on faisant un 
effort sur lni-mfcice, et ce n’est 
pas d’aujourd’hui que vous avez 
dû vous apercevoir dejl’amour vio 
lent que vous m’inspirez.

—Monsieur-----
—Je vous aime î—Je le répète, 

et voyez rdtmuge se mêle parfois 
aux sentiments les plus naturels. 
Depuis le Jout où je vous ai ren 
contrée,—il y a deux années de 
cela,—en dépit de tous mes efforts 
je n’ai pu arracher de mou esprit 
cette ï>ensée obstinée qui l’obsède f
...........et ce n'est ni votre grûce
exquise, ni votre beauté sans
égale qui me frappe ......... ou me
séduit.......... CYsl je no sais quel
charme fatal qui c^t en vous et 
m’attire ; une sorte de vertige 
s’empare de tous mes sens i\ la 
fois...........quelquo sortilege iufer

ual contre lequel toute ma voîon 
té te révolte et ma force reste 
impuissante.

Viviane avait écouté sans l’in 
terrompro celte confidence, mais 
quand le prince Liprani se fut tu, 
ellelîtissa échappé un joyeux 
éclat do lire.

—Pardon, mouseigueur, dit 
elle avec empressement, mais 
on me trompait doue tout à Plieu 
re, quand on m’assurait que vous 
recherchiez mademoiselle de la 
Châtaigneraie.

—On vous disait la vérité, 
répondit le prince.

—Cette chère eufant posséde­
rait elle aussi quelque charme 
fatal /

— Vous raillez t
—Pourquoi pas Î...1.:
—Oh I n’essayez pan de me

donuei lo chaugo...........car je
devine tout, maintenant.

—Vraiment 1 .....
—Vous aimez...........vous me­

mo /
—Peut être /
—Si j’en éiait sûr.......
—Que feriez vous T 
Lepriuco fronça le sourcil.
—Si j’en étais sûr, répéta t il 

avec une sombre énergie, il y 
aurait, avait huit jours, un Jiom 
me de moins en ce monde / 

Viviane garda un moment le 
silence.

Aux dernières paroles de son 
iuterlocutenr, son regard s’était 
voilé, et elle avait porté la maiu 
à sou cœur, comme si elle y eût 
senti pénétrer la pointe froide 
d’un poignard*

—Dieu merci, reprit elle bien 
tôt d’un tou mordant,® cette riva 
lité n’aura pas les conséquences 
funeste dout votre jalousie mena 
ce celui que j’aime.

—Il est donc absent T demao 
da vivemenQLiprani.

—Il est mort ! répondit la jeu 
no femme en pâlissant.

Comme elle disait ces mots, un 
homme passa près d’elle, à la tou
cher.

C’était Lionel.
Viviane u’y prit pasgaçdo tout 

d’abord, mais machinalement, tes 
regards lo suivirent jusqu’à ce qu’ 
U eût disparu.

Et quand elle ne lo vit plus, 
elle fit un mouvemeut pour ainsi
dire inconscient, comme si elle
eût désiré lo revoir.

Mais on venait d’arriver au seuil 
du ksalqn iileu et abaudonua le 
bras du prince pour aller prondro 
celui de sir Douglas, qui dovuit 
la rameuer à sou hôtel.

Durant le trajet, la jeune fern 
me no fit, pour ainsi dire, aucuu 
mouvement ; elle était silenci

eu6e et sombre, et tenait les yeui 
fermés comme pour mieux suivre 
sa pensée.

A un moment pourtant, elle
A »

releva la tète et regarda sir Doa 
glas.

—Qu’avez vous, Viviane î de 
manda ce dernier.

—Rien, répondit la jeuuo foui 
me eu portant la main à son
front...........Unsouvenirde cette
soirée, quo je viens d’évoquer, et 
qui m’a presque émue.

—Lequel î
—N’avez vous pas remarqué 

cet Américain qui a causé qud 
ques secondes aveo de fccnne 
terre.

—Ru effet....
r— Ou l’appelle sir Liouol, à & 

que l’on m’a dit.
—Je l’iguore.

(A ccntfnww.)


